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pour empêcher leurs ravages. C'eſt pour

quoy dans les temps extraordinairement

corrompus on a toûjours veu que Dieu ,

dont la bonté& la ſageſſe veillent avec ſoin

au ſalut de ſes enfans , a fait naiſtre des per

ſonnes d'une vertu extraordinaire pour êcre

comme des antidotes publics contrelemau

vais air de la dépravation generale. Le pre

mier Monde enproduiſant les Géans avoit

enfanté des crimes aufli énormes que la

taille de ſes habitans étoit prodigieuſe . La

terre gemiſſoit ſous le poids de leurs info

lences , & le Ciel n'en pouvoit ſouffrir

l'horreur. Auſſi dans ce temps de déborde

ment Dieu ſuſcita un Noé , un grand Hé:

raut de juſtice pour condamner l'impieté

de ces Monſtres; & s'il ne fauva pas lemon

de entier , au moins il en conſerva les reli

ques , pour faire une nouvelle generation

ſur la terre , quand elle auroit été lavéepar

les eaux baptiſmale
s du Déluge. Sodome

s'étoit renduë infame & puante pardes abo

minations , dont la méchante odeur ſe ſent

encore aujourd'h
uy après environ quatre

mille ans dans les exhalaiſon
s infectes du

ſoulphre & du bitume de ſon Lac. Auſli

dansce temps d'execrati
on

Dieu y envoya

un Loth , uncame juſte & ſainte qui étoit

comme un Ange dans une Aſſemblée de

Démons ; & s'il ne préſerva pas toute la

ville des flammes du Ciel, aumoins il en

garantit une partie , & en délivra fa famil

le .
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le. Ifraël ſous le regne d'Achab s'étoit aban .

donné horriblement à l'idolatrie ; les faux

Dieux étoient publiquement adorez ; les

Autels du vray Dieuétoient abbatus, fes

Prophétes égorgez , ſes ſerviteurs con

traines de ſe cacher ; l'erreur regnoit ſur

le Thrône , planoit dans la Cour, triom

phoit dans les villes , & inondoit tout le

pays. Auſſi dans ce temps de renverſement

Dieu produiſit un Elie , qui parut comme

un Aftre éclatant dans une nuit fombre &

noire pour en percer les tenebres ; & s'il ne

ramena pas tous les Ifraëlites àleur devoir,

au moins il y en eut ſept mille qui perſevea

rerent dans la vraye Religion , &qui ne

ployerent point le genou devant Bahal.

C'eſt ſurcette conduite deDieu , Mes Fre

res , que nous nous propoſons de former

nôtre predication aujourd'huy. Nousſom

mes preſentement dans un temps où il ne fe

trouve prefque plus de zéle parmy les

hommes. Ce feu du Ciel qui enflammoic

l'Egliſe Chrétienne au commencement ,

s'eſt éteint peu àpeu dansles impietez de la

terre ; perſonne n'en bruſle plus; à peine en

reſte-t-il quelques petites & foiblesétincel

les ; encore font-elles cachées ſous la cen.

dre dans les cours de quelques gens qui les

confervent en ſecret , & qui n'oferoient les

faire paroiſtre , de peur de s'expofer à la ri

fée des autres quifont le grand nombre.

C'eft pourquoy dans ce malheureux temps
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nous allons vous preſenter un grand & il

luſtre exemple de zéle , pour tâcher de

vous faire connoiſtre par ſon oppoſition

l'excès du mal qui occupe les eſprits , &

pour eſſayer de les en retirer , s'il eſt poſſi

ble. C'eſt l'exemple des exemples, lemo

déle parfait & accomply de tout bien , le

Saint & le Jufte , celuy à l'image duquel

Rome. 8 : tous les Fidéles ſont prédeſtinez à eftre rendus

conformes *; c'eſt Jeſus-Chriſt Nôtre Seig

neur , que les Apôtres nous repreſentent

dans nôtre texte comme celuy qui apû dire

veritablement , Le zele de ta maiſon m's

ronge.

Ce quilesen fit juger de la forte , ce fut

l'émotion extraordinaire qu'il témoigna,

& l'entrepriſe hardie qu'il fit dans le Tem

ple de Jeruſalem ; lors qu'irrité de voir les

profanations qui s'y commettoient par le

traficavare de ceuxqui vendoient des ani

maux pourles Sacrifices, & par la banque

honteuſe de ceux qui y changeoient de l'ar

gent pouren acheter , il prit un fouet à la

main, il donna ſur ces vendeurs & ces

changeurs , il renverſa leurs tables , répan

dit leur argent , chafla leurs brebis & leurs

boufs, il les jetta eux-mêmes hors du Tem

ple , en leur reprochant que de la maiſon de

ſon Pere ils faiſoient un lieu de marché. Cette

action vrayement étonnante dans un hom .

me comme luy , qui paroiſſoit fimple &

vulgaire , quiſembloit n'avoir ni charge ni

autos
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autorité , qui n'avoit effectivement nimi

ne ni apparence , niaucun exterieur propre

à luy attirer du reſpect , frapa tellement

l'eſprit de ſes Diſciples, qu'ils y firent de

grandes réflexions ;& ce fut alors, dit Saint

Jean , qu'ils ſe ſouvinrent de ce qui eſtoit écrit ,

Le zele de ta maiſon m'a rongé. Que cet admi.

rable exemple ne nous touche pas moins

aujourd'huy , Mes Freres. Regardons le

avec toute l'attention de nos ames ; mais re

gardons le ſur tout avec descours diſpoſez

à en profiter , & taſchons dans cette occa

fion de reſſembler à ces miroirs ardans , qui

expoſez au Soleil , & recueillansſes rayons

dans la concavité de leur centre , conçoi

vent la chaleurde cér Aftre , & s'embraſent

de ſes flammes juſqu'à brûler ou à fondre

tout ce qui approche d'eux. Quede même

nous tournans icy tous entiers vers ce divin

Soleil de juſtice , & ramaſſans ſes rayons

dans le fond de nos cours , nous conce

vions le feu de fon zéle , & nous mettions

'en eſtat d'en communiquer la flamme falu

taire à nos prochains. Pour nous y diſpoſer,

voyons dans cette action premierement

quel eſt le zele de la maiſon de Dieu du

quel il s'agiten cet endroit , pour conſide

rer en fuite comment Jeſus -Chriſt en fut

rongé. Toy -même, o adorable Jeſus , tou

che nous aujourd'huy de ce zéle ardant ;

vueille en faire luire la lumiere dans nôtre

prédication , & en ſentir ſi puiſſamment la

T
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chaleur à tous ceux qui nous écoutent ,

qu'en ſortant de ce Temple ils puiſſent dire

veritablement comme ces Diſciples d'au

Ine 24: trefois, Noftre cæur ne brûloit-il pasdans nous

pendant qu'ilnousexpoſõit les Ecritures ?

Avant toute chofe il faut obferver que

ñôtre texte eſt une citation , & que les pa

roles qui le compoſent ſe trouvent dans le

Pſeaume ſoixante-neuvieme, où David les

avoit prononcées parlant de luy-même &

Verf.10. de fa perfonne. Le zéle ; diſoit- il, de ta mai

ſon má rongé. Cependant vousvoyez que

les Apôtres les appliquent icy à Jeſus

Chrift, comme fi c'euftété luy qui les euft

proferées par la bouche de David , & que

ce Prophete n'euſt été que l'organe dont il

fe fuft ſervy pours'exprimer en ſon temps.

En effet , Mes Fretes, outre qu'en general

tous les grands-hommes& toutes les perſon

nes illuſtres du Vieux Teſtament étoient

des images& des portraits du Meſlie ; ou

tre qu'en particulier lesRois , les Sacrifica

teurs & les Prophetes étoient des tableaux

de cét admirable Chriſt qui devoit être le

grand Roy , le Souverain Sacrificateur , &

le merveilleux Prophète de l'Egliſe: il eſt

certainde plus, que David fingulierement a

été la plus belle , la plus éclatante & la plus

expreſſe figure du Chrift, & qu'entre tous

ceux qui l'ont précedé il n'y en a poifit qui

le repreſentent ſiparfaitement quece grand

Prince.

Car
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Car il étoit tout enſemble Bergerou Paſ

teur , Roy , Prophete , Conquerant , per

tit & grand, Sujet & Monarque; miſera .

ble & bienheureux ; né dansl'étable , &

élevé ſur le thrône ; attaqué par une infini

té d'ennemis , & criomphantde tous ; & il

fit corporellement pour l'ancien Ifraël tout

ce queJeſus a fait fpirituellement pour le

nouvel Ifraël de Dieu. C'eſt pourquoy le

Saint Eſprit déſigne ce divinJeſus par le

nom de David ; ſon Egliſe eſt appellée la

Maiſon de David ; fon Empire & fa Royau .

té le Thrône de David ; fa puiſſance & ſon

autorité la clef de David : parce qu'en effet

Chriſt eſt le David de l'Evangile, comme

David étoit le Chriſt ou l'Oinet

lence de la Loy . Auſſi voyez -vous dans

l’Eeriture , que
les myfteres & les circon

ſtances notables du Meſſie ſont prouvez

par des paſſages qui conviennent litterale

ment à David . S'agit-il de fa generation

éternelle qui l'éleve au deſſus de tous les

Anges du Ciel , & qui luy a communiqué

l'eſſence& la nature divine devant tousles

ſiecles? l'Apôtre la prouve par ces paroles Hebr. 1:

que Dieu adreſſoit à David dans le Pſeau- 5 .

me ſecond en luy diſant, Tu ès mon Fils , je pſ. 2 : 7.

t'ay aujourd'huy engendré: rapportant cétau

jourd'huy à l'éternité, qui en effet eſt toute

aujourd'huy, parce qu'il n'y a point d'hier ni

de demain, c'eſt- à- dire , point de paſſé ni d'a

venir, mais tout y eſt ſansceſſe préſent. Eft

par exce
l
.

1

2.
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il queſtion de fa dépouille dansſa mort , &

de l'inſolence qu'eurent les ſoldats de jouer

ſes habits , ou du bruvage amer & dégouſ

tantqu'on luy donna ſur la Croix ? les Evan

geliſtes juſtifient ces articles par le langage.

que David tenoit 'de luy-même dans les

Pleaumes vingt-deux & ſoixante-neuvié,

me : Ils ont partagéentr'eux mes veftemens, e

ont jetté lefortfier ma robbe. Ils m'ont donné

du fiel en mon repas, á en ma ſoif ilsm'ont ab

bruvé de vinaigre. Faut-il établir la verité.

de la réſurrection
du Seigneur? Saint Pier

re ſe ſert pour cec effet de ce que le même

PS.16: David diſoit de la perſonne, Tu n'abandon

neras point mon ame auſepulchreſepulchre , & ne per

mettras pointque ton Saintſente de corruption.

C'eſt cela même qui ſe voit maintenantdans

nôtre texte : car ce que David avoit dit de

luy en parlant de fon zéle pour la maiſon de

Dieu , eſt appliqué ànôtre Sauveur , parce

qu'il étoit l'original de ce portrait ancien ,

& qu'il ne faloit pas tant conſiderer David

dans David , que Jeſus qui étoit caché

ſous fon viſage, & qui s'énonceoit par
fa

voix.

Voicy donc deux hommes qui parlent

tout à la fois dans notre verſet , deux hom

mes extraordinaires& ſinguliers , David &

Jeſus-Chriſt; le bon Berger d'Iſraël, & le

grand Paſteur des Brebis ; le Roy ſacré

ſur Sion , & le Souverain étably pour reg

ner ſur la maiſon de Jacob écernellement:

les
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les voicy tous deux qui nous diſent chacun

pourfoy, Le zéle de ta maiſon m'a rongé. De

ſorte que pour enviſager notre ſujet dans

toute ſon étenduë, il faut que nous conſi

derions ces paroles comme ſorties de la bou

che de l'un & de l'autre ; & qu'après avoir

veu ce que c'eſt que le zele de la maiſon de

Dieu , nous examinions.comment David

& Jeſus-Chriſt en ont été rongez chạcun en

ſon témps & en fa maniere.

Le mot de zéle prend ſon origine d'un

terme Grec qui veut dire bouillir par la cha,

leur & l'embraſement du feu : d'où vient

que ce mot s’employe en general pour ſig .

nifier toute ſorte d'ardeur quelle qu'elle

puiſſe être , pourvu qu'elle ſoit grande &

violente ; juſques là que dans l'Epitre aux

Ebreux l'Apôtre parlant de ceux qui pé

chent volontairement après avoir receu lą

connoiſſance de la verité , dit qu'il ne reſte

plus pour eux qu'une attenteterrible dejugement,

&uneardeur de feu qui les doit dévorer : il y a

dans l'original, un zéle de feu . Lezéle donc

n'eſt autre choſe que la chaleur ardante de

la pieré. D'où l'on peut juger que le zéle

n'eſt ni une vertu particuliere , ni même à

parler préciſémentunevertugenerale, mais

quelque choſe de diſtinct. Et pour nous

expliquer là- deſſus, je dis qu'il y a premie

rement des verſus particulieres, comme la

ſobrieté qui nous modere dans le manger

& dans le boire, la chaſteté qui contient nos

11

13
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convoitiſes , la patiencequi nous ſoûtient

dans nos maux , l'humilité qui nous abaiſſe

dans nos ſentimens , la charité quinous at

tendrit envers nos prochains , & la juſtice

qui nous porte à rendreà chacun ce qui luy

appartient. Il y a en ſuite une vertu generale

qui comprend toutes ces autres particulie

res , c'eſt la pieté. Car un homme verita

blement pieux ne s'applique pas ſeulement

à une vertu , mais à toutes. Il eſt ſobre dans

ſes repas, chaſtedans ſes paſlions, patient

dans ſes adverſitez , humble dans ſes ſenci.

mens , charitable envers les pauvres , juſte

envers tout le monde : & s'il manquoit à

quelqu'un de ces devoirs , il ne pourroit

pas être appellé pieux , parce quecette qua

lité generale & univerſelle s'étend à toutes

les parties de la probité. Et il y a une gran

de difference entre ces deux ſortes de cho..

ſes. Caron voit des perſonnes qui ont quel

ques vertus particulieres ,mais qui n'ont

pas la generale. Par exemple, tel eſt ſobre ,

ou chaſte , ou humble , qui neanmoins n'eſt

pas univerſellement hommede bien , parce

qu'avec ſa ſobrieté il eſt luxurieux , ouavec

ſa chaſteté il eſt arrogant, ouavec ſon hu

milité il eſt avare & impitoyable envers les

pauvres , ou avec ſa liberalité & ſa benefi

cence il eſt vindicatif & irréconciliable avec

ſes ennemis. Si bien qu'il neſuffit pas d'a

voir des vertus en particulier, il faut de plus

avoir de la pieté en general, pourraſſembler

en

:
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en foy -même tout ce qui peut entrer dans

l'integrité d'un homme qui veut être fans

reproche. Mais ce n'eſt pasencore aſſez d'a

voir de la pieté en general, il y a quelque au.

tre choſe au delàquieft neceſſaire, & qui s'é

leve autantau deſſus de la pieté ou de la ver .

tu univerſelle, quela vertu univerſelle s'éle .

veau deſſus des particulieres ; c'eſtle zéle .

Pour rendre cecy plus intelligible, con

cevons l'homme de bien ou l'hommerége

neré
par la vertu de la grace , ſous l'image

d'un homme naturel. Dans un homme tel

quela Nature le produit, il y a trois choſes

à diſtinguer , premierement les membres ou

les parties qui le compoſent, en ſuite le

,corps qui comprend & qui unit tous ces

membres , & enfin le temperament quidon

ne la chaleur , la force & l'activité à ce

corps. Ces trois choſes encheriſſent l'une

ſur l'autre , & ſont fi abſolument neceſſai.

res , que la premiere ne ſert de rien ſans la

ſeconde , ni la ſeconde fans la troiſiéme.

Car ce n'eſt rien d'avoir des membres dans

leur juſte conformation: un cil , uneoreil

-le , un pied , unemain nefont pas un hom

me ; & l'on voit tous les jours desbras.cou

pez&des jambesemportées, qui ont tou

te la formedesautres, mais qui neanmoins

..font de nulle conlideration , parce qu'elles

ſontſeparéesdeleurTout. Ifautdonc un

corps qui les uniffe & quilesaffemble. Mais

-.ce n'eſt encore rien que d'avoir un corps.

11
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Onen voit à qui il ne manque pas une ſeule

de leurs parties ; mais quiſontoumorts , ou

mourans , ou paralytiques & incapables

d'agir , parce que le temperament en eſt

détruit, ou bleſſé ; que la chaleur naturel.

le en eſt éteinte ou affoiblie de telle manie

re , qu'il n'y reſte plus de vigueur. Il en eſt

juſtement demêmedu Fidele. Il a ſesmem

bres & fes parties; ce ſont les vertus parti

culieres. Il a ſon corps ; c'eſt lapieté, qui

joint & unit toutes ces vertus . Il a en ſuite

ſon temperament; c'eſt le zéle , qui donne

la chaleur & la vivacité à ce corps fpirituel

& celeſte. Les vertus particulieres ne font

pas le Fidele. Ce ſont des membres épars

& des parties ſéparées. L'eil de la foy,

quelque éclairé qu'il puiſſe eſtre , les en

trailles de la charité , quelque tendres &

miſericordieuſes que vous puiſſiez les ima

giner, la main del'aumône,quelque libera

le & bienfaiſante qu'elle ſoit , ne conſtituë

ront pas ſeules un hommede bien : il faut

un corps qui les joigne , il faut une pieté

generale quiles uniſſe. Mais cette pieté ge

nerale ne ſuffira pas même , ſi elle ſe con

tente d'avoir toutes ces parties fans chaleur,

comme on le voit dans decertaines gens ,

qui n'ont aucun vice , qui ſont ſobres ,chaf

tes , humbles, modeſtes , patiens , chari

tables, juſtes , & qui ne font tort à perſon

ne en quoy que ce ſoit ; mais ils ſontfroids,

lâches, & fans ardeur au bien. Ils reſſem

bleng
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blent à unmort quia toutes ſes parties , qui

a même un corpspour les unir ; mais il n'a

point de chaleur , & fon temperament eſt

ruïné. De même ces perſonnes ont les ver

tus particulieres ; ils ont même de la pieté

en general , & on ne les voit point commet

tre de crime ni de peché remarquable : mais

ils n'ont point le temperament de l'homme

de bien; ils n'ont point la chaleur vive

qui l'anime, qui le fait agir & remuer vi

goureuſement dans les fonctions falutaires.

Ainſi le zéle n'eſt pas proprement la vertu ,

c'eſt le temperament de la vertu : ce n'eſt

pas proprement la pieté , c'eſt la chaleur

celeſte de la pieté ; &ſans cette divine cha

leur la pieté même eſt morte & nulle de

vant Dieu .

Cecy, Mes Freres , eft d'une grande im

portance pour déſabuſer une infinité de

perſonnes en matiere de dévotion & de

pieté. Car ils fe perfuadent eſtre gens-de

bien , ſous ombre qu'ils s'abſtiennent des

choſes que Dieu défend , & qu'ils prati

quent celles qu'il commande , quoy qu'ils

s'en acquitent fans ardeur, fans vehemence,

fans une application forte & violente.

C'eſt avoir les parties de la pieté ; c'eſt mê.

me en avoir le corps , mais ſansla chaleur.

Et comme un homme n'elt pas moins

mort , quand il l'eſt par l'extinction de la

chaleur naturelle , que s'il l'eſtoit par la

perte d'unepartie noble: auſſi l'on n'eſt pas

d

T5
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moins dans la mort ſpirituelle du peché par

lemanqueduzéle , quieſt la chaleur inte.

rieure & vivifiante de la grace , que par le

defaut de la foy , ou de la charité , ou de

quelqu'une deces autres vertus qui ſont

comme les parties nobles de la nouvelle

Créature. Sachez donc,ô hommes, que ce

n'eſtpasaſſez d'avoir de la pieté ; il faut

de plus l'avoir dans la chaleur & dans l'ar,

deur qui y eſt requiſe. Sans cela elle ne

ſçauroit eſtreagréable àDieu ; ſans cela el

le eft mortedevant luy,

Tu priesréglementfoir&matin , avant

&après le repas ; &tu n'y manques jamais.

C'eſt bienfait. Maisſi tupriesfans ferveur,

fans uneforteapplicationd'eſprit, fans une

vehemente elevation de cour , ſans un ar

dant deſir dela grace , ſans une ſainte yio

lence propre àpenetrer le Ciel ; ta priere

n'eft rien , c'eſt une prieremorte,fans ver

.tu & ſansefficace; ce n'eſt qu'un ſon vain

quiſeperd en l'air.

Tujeûnes, & tupaſſesdesjournées en

tieres ſans manger. C'eſt bien fait encore.

Mais fi cu jeûnes fans ardeur , ſans une

grande déteſtation dupeché, fansunehor

reyrextrémedu vice , ſans une profonde

humiliationde ton cøur& de ton amede

vant Dieu , ſans une puiſſante réſolution

de jeunerau mal, & de t'en abftenir reli

gieuſement déſormais ; ton jeûne n'eſt

qu'une vaine & inutileceremonie; c'eftun

jeûne
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jeûnemort ſemblable à l'abſtinencedestré.

paſſez ,qui ne mangent ni ne boivent dans

l'inſenſibilité où ilsfont.

Tu vas fört régulierement à l'Egliſe &

au Temple pour y alliſter au ſervice divin ,

& tu ne voudrois pas perdre une des jour.

nées qu'ony conſacre au Seigneur. C'eft

une aſſiduité louable . Mais ſi tu y vas ſans

chaleur , ſans un deſir vehement de glori.

fierton Dieu , ſans une grande affection d'a

vancer ton falut, ſans une ame affamée de

la paſture ſpirituelle , fans un cour attentif

à Pouïe de la Parole , ardant à la priere &

échauffé aux louanges du Seigneur; tu

perds tes pas & ta peine, & tu esdans le

Temple comme ces corps morts qu’onen

terre dans les Egliſes oùilsne profitent de

rien . Ainſi, Mes Freres, il eſt très-vrayqu'il

ne ſuffit pasd'avoir de la pieré , lon ne l'a

dans ce degrédechaleur qui fait le zéle , &

qui rend les hommes bouillans, pleinsde

feu & de ferveur. C'eſt pourquoy Saint

Paul au douziéme de fon Epître aux Ro

mains veut que les Fideles ſoient fervansverf.11.

d'eſprit, fervans au Seigneur : où il joint en

femble ces deux choſes , pour monſtrer

que ce n'eſt pas effectivement ſervir le Seig

neur , que de le fervir fans cette ferveur

d'eſprit quiembraſeleshommes d'affection

envers luy.

Que ſi le zele en generaleſt la ferveur fa

lutaire , il faut dire en particulier , quele

zéle

6
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Zéle de la maiſon de Dieu eſt l'amour ardant

de cette ſainte maiſon , l'amour vehement

& embrafé qu'on luy porte, quand on s'in

tereſſe chaudement àſon honneur, à ſa ſub

ſiſtance, à ſa proſperité , à ſon bonheur &

à ſa gloire. Mais il faut ſe ſouvenir , que

dans cette maiſon ce que le zéle conſidere

principalement , ce n'eſt pas le bâtiment

qui paroiſt aux yeux , ce ne ſont pasles pa

rois qui compoſent les Temples , ni les

toicts qui les couvrent , ni les colomnes

qui les portent, ni les ornemens quiles pa

rent & les embelliſſent. Car ce n'eſt pas là

proprement ce qui fait cette maiſon. · Ces

parties & ces avantages luy font communs

avec les maiſons des hommes & les édifices

du monde. Même les Palais des Rois & des

grands Princes la ſurpaſſent de beaucoup à

cét égard. Et l'on peut dire que dutemps

de David il n'y avoit point encore de mai

ſon de Dieu , à le prendre du coſté de

r Architecture . Ce n'étoit qu'une ſimple

Tente où ſe faiſoit alors le ſervice divin ; un

Tabernacle de bois qui ſe portoit de lieu

en lieu , qui ſe démontoit à toute heure ,

qui n'eſtoit couvert que de chetives peaux,

& qui eſtoit pluſtoſt une cabane roulante

& portative, comme celle d'un ſoldat , ou

d'un paſtre, ou d'un voyageur,qu'unemai

ſon dans les formes.

A le bien prendre , il eſt certain queDieu

ne ſauroit avoir de maiſon materielle. Car

quel
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quel édificepourroit loger ce grand hoſte

qui remplit les Cieux & la terre ? Ce Dieu

immenſequi a fait le monde, n'habite pointdans Act. 17:

les Temples faits de main , comme le diſoit 24.

Saint Paulaux Atheniens. C'eſt pourquoy.

Salomon même après avoir achevé ce riche

& magnifique bâtiment qu'il fit à ſon hon

neur ,& qui meritoit bien mieuxd'eſtre apa

pellé la merveille du monde, quele ſuper

be Temple d'Epheſe, reconnoiſſoit nean

moins que ce ne pouvoit eſtre une maiſon

pour luy . Voilà les cieux , luy diſoit -il, les

Cieux mêmes des Cieux ne te peuvent compren

dre ; et combien muins cette maiſon -cy que j'ay

baſtie ?

Auſſi, bien que les bâtiments ſacrez qui

ſervent au cultede Dieu ne ſoient
pas

indif

ferens aux perſonnes zélées & vrayement

pieuſes, cependant ce n'eſt pas ce qui fait

leur principal foin : & Saint Hilaire re

gardoit autrefois comme une foibleſſe dan

gereuſe, la paſſion de ceux qui s'y atta

choient trop. Car voyanten ſon temps, que

les Temples eſtoient oſtez aux Ortho,

doxes parla puiſſance des Ariens qui triom,

phoient alors dans le monde , & que les

Fideles eſtoient ébranſlez par cettecette perte,
il

les en reprend comme d'une infirmité dont

ils ſe devoient défendre. Je vous avertis

d'une choſe , leur diſoit -il; donnez vous de gar.

de de l'Antechriſt. Car l'amourdesparoisvous contra

a mal pris, vous venerez mal l'Egliſe de Dieu Auxent;

dans
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dans les toilts & dans les édifices. Eſt-il douteux

que l'Antechriſt , doit eſtre afis ? Pour moys

ajoute -t-il, lesmontagnes, les foreſts,les lacs, les

prifons, lesgouffres mefont plus feurs; car c'étoit

là que les prophetes prophetiſoient par l'Eſprit de

Dieu.

Le zéle donc de la maiſon le Dieu n'eſt

pas proprementl'amour de ſes murailles , ni

de les lambris; ni de fes voutes. Ce n'eſt

pas à ſa maçonnerieni à la charpente qu'il

s'accache. Ce n'eſt pas là ce qu'il aime

principalement; mais c'eſt la verité qui s'y

preſche, c'eſt la Religion qui s'y exerce,

c'eſt l'Eglife & la focieté des Fideles quis'y

afſemble, c'eſt le Dieu quiy eſt ſervy. Es

quand lesbonnes ames témoignentde l'eſti

me , de l'affection & de la conſideration

pourles Temples ; ce n'eſt pas qu'ils s'arref

tent à ce qu'il y a de materiel, au bois & à

la pierre , ou à l'or & à l'argent: mais ils re

gardent au fpirituel, à cette veriré celeſte

qui s'y annonce , à cette Religion fainte

qui s'y pratique, à cette compagnie de

Croyansqui s'y rencontre, à ce grand Dieu

quiyeftpurement & fidellementadoré .

Par tout où Dieu ſe manifefte en fa grace,

on peut dire que là eft fa maiſon . D'où vient

auſſi que le PatriarcheJacob la trouvoit au

milieu d'une campagne toute nuë, parce

que Dieu luyeſtoit apparu favorablement

en ce lieu-là ſous l'image de cette Echelle

myſterieuſe qui d'un bout étoit poſée fur

la
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24

.

la térre , & de l'autre touchoit juſqu'au

Giel , & fur laquelle les Saints Angesmon

toient & deſcendoient. Car à la veuë dece

bienheureux ſpectacle il s'écria tout ravy,

Certainement l'Eternel effen ce lien -cy , & jen'en Genes

ſavois rien. Que ce lien eſt venerable ! C'est icy 19.

lamaiſon de Dieu , c'eſt icy la porte des cieux.

Toûjours eſt -il certain que par tout où la

Parole divine eſt publiée , & oè il ſe trouve

un nombre de gens-de-bien pour y ſervir le

Seigneur, là fans contredie eſt la maiſon;

fuſt-ce dans une Iſle deſerte , ou dans un

pays inhabité , ſans bâtimens & ſans édifi

ces.

(

2

$

En un mot, par la maiſon deDieu Da.

vid & Jeſus-Chrift n'entendoient pas pré

ciſément ni le Tabernacle qui eſtoit du

temps de David , ni le Temple qu'on

voyoit dans Jeruſalem du temps de Jeſus

Chriſt ; mais ils portoient leur penſée à u

ne ättre maiſon encore plus excellente ,

c'eſt -à-dire , à l'Egliſe qui eſt la maiſon du

Dieu vivant , cette admirable maiſon dont

Dieu luy-mêmeeſt l'Architecte, Jeſus ſon

Fils eſt le fondement, les Fideles font les

pierres, la foy eſt la pótté , l'eſperance eſt

l'eſcalier , la charité le ciment , les veritez

falutaires ſont les colomnes qui la foutien

hent , les graces du Saint Eſprit font les

meublés précieux qui l'enrichiſſent , les

e Paſteurs ſont les Officiers & les Oeconomes

qui y adminiſtrent toutes chofes , la Parole

de

C
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de Dieu eſt la lumiere qui l'éclaire, & fa

Providence paternelle eſt le toict qui la

couvre & la garantit.

Lezéle donc de la maiſon de Dieu c'eſt

le zéle qu'on a pour l'Egliſe, quand on ai

meardammentDieu qui en eſt le Maiſtre&

le Pere , la verité qui en eſt l’ame& la vie,

les Fideles qui enſont les membres & les

enfans , les Sacremensquien ſont les livrées,

les Miniſtres ſacrez qui en ſont les diſpenſa

teurs; & en ſuite , en conſequence & en

conſideration de ces choſes , le zele peut

s'étendre juſqu'auxTemples , parce qu'ils

ſervent de Théatre& deChaire à la Verité,

de Sanctuaire à Dieu , de Chandelier à la

Religion , d'Ecole & de logement aux

Fideles.

Il eſtvray que pour avoir le zele de la

maiſon de Dieu , ce n'eſt pas aſſez d'avoir

de l'amour pour l'Egliſe en general: car à

ce compte les Heretiques même l'auroient,

puis qu'ils font profeflion d'aimer l'Egliſe,

dans laquelle ils ſe vantent d'être : lesmé

chans qui vivent dans la ſocieté des Fide

les auroient le vray zéle , puis que tous

ceux qui font dans l’Egliſe témoignent

de l'aimer ; & de fait il y en a peu de ceux

là qui n'ayent de l'affection pour elle . Ce

pendant tous n'ont pas ce zêle facré. Plu

ſieurs s'en glorifient qui ne l’eurent jamais,

& qui en ſont infiniment éloignez. "Il faut

donc qu'il y ait des conditions qui le dif

tin
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tinguent & qui le rendent particulier à

quelques-uns. On en peut compter quatre

principales qui y ſont abſolument neceſſar

res , & ſans leſquelles le zéle eft infaillible

ment faux & trompeur. La premiere, qu'il

ſoit déſintereſſe; la ſeconde, qu'ilſoit hum

ble ; la troiſiéme, qu'il ſoit éclairé; la qua

tréme enfin , qu'il ſoit faint.

Car ſi le zéle n'eſt déſintereſé, ce n'eſt

pas proprement le zele de la maiſon de

Dieu , c'eſt celuy denôtre maiſon propre ,

c'eſt l'amour de nos familles & de nos per

ſonnes qui nous faitagir , & qui cauſe l’ar

deur qu'on voit éclater dans nos mouve

mens. Teleſt le zele de ceux qui font fer

vir la Religion de prétexte à leurs inte

reſts, par un artífice pareil à celuy de ce

Demetrius d’Epheſe qui s'échauffa fi fu

rieuſement pour lagloire de la grande Dia

ne , qui mit toute la ville en émeute contre

les Apoſtres , & qui porta ceux de fa ca-,

bale à crier avec tant de violence , Grande , Act.195

Grande est la Diane des Epheſiens. Mais ce n'é- ?

toit pas l'amour de la Déeſſe qui le tenoit ;

c'eſtoit la confideration de ſon intereſt &

de ſon profit qui auroit eſté ruïné , ſi on

euſt renoncé à cette Idole, puis que luy &

fes ouvriers n'auroient plus étéemployez à

faire de petites chapelles d'argent à ſon

honneur. Tel encore le zele deceux qui ſe

fervent du manteau de la pieté & dumal

que de la dévotion pour cacher leurs fri

V
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ponneries & leurs mauvaiſes pratiques ,

Jorn comme Judas qui faiſoit tant le zélé pour

12 : 506. les pauvres, quand il ſe fachadece qu'on

avoit répandu la boite d'oignement pre

cieux ſur Nôtre Seigneur;mais c'étoit qu'il

auroit voulu en avoir l'argent pour lemet

tre à ſa bourſe , & qu'il regrettoit que cet

to proye luy fuſt échappée. Il faut donc

que le zele pour être veritable , ſoit

ſans aucun autre intereſt que celuy de la

maiſon & du ſervice deDieu. Il faut que

ce ſoit le bien de l'Egliſe, & non le nôtre

propre , qui nous tienneau caur ; que ce

ſoit l'amourde la verité , & non celuy de

nos commoditez temporelles , qui nous

meuye & nous enflamme.

Que ſi le zéle pour eſtre bon doit eſtre

fans intereſt , il doit eſtre auſſi fans vanité.

Il faut neceſſairement qu'il ſoit humble ,

fans orgueil , ſans affectation & ſans envie

de paroiſtre. Autrement cen'eſt pas le zéle

de la maiſon de Dieu , c'eſt celuy de nôtre

honneur : comme on le remarque dans ces

perſonnes qu'on voit ardantes & échauf

fées pour les intereſts de Dieu , de la Reli

gion& de l'Egliſe; mais c'eſtpar un motif

de vainegloire , pour ſe faire regarder,

pour ſe faire admirer & applaudir, pour

faire crier après eux , o l'hommedeDieu ! o

le bon & ſaint perſonnage ! Je les compare à

ces vains Philofophies du Paganiſme,à ces

Calanus & à ces Peregrins fameux Impof

reurs ,

Fa
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teurs , qui ſe brûloient eux -mêmes tous

vifs
pour ſe mettre en réputation dans le

monde , & pour immortaliſer leurmemois

re après leur mort. Le zele de Jéhu eut

quelque choſe de cette trempe ambitieuſe;

car il cherchoit à s'étaler devant les hom

mes. Vien , & tu verras , diſoit - il, le zele que

jaypour l'Eternel. Vien & tu verras ; voilà le 2 Rois

diſcours d'un préſomptueux qui veut 10:16

qu'on le ſuive & qu'on le voye , qui veut

des fectateurs & des ſpectateurs, pour fai

re valoir ſes actions & pour en répandre le

bruit. Et certes on ne peutpas dire que le

zéle de Jéhu fuſt fans reproche, puis que

s'il abolit le faux culte de Bahal, pour avoir

lieu de perdre ſes ennemis , & d'établir fa

maiſon , cependant il ne touchapoint aux

idoles de Jeroboam ; il les laiffa comme

auparavant en Iſraël, parce qu'il ne les ju

gea pas nuiſibles à ſon autorité niàſesaf

faires.

Faiſons encore un pas plus avant ; &

diſons que le zéle pour eſtre legitime &

approuvé doit eſtre non ſeulementſans in

tereft & fans ambition, mais de plus fans

ignorance & fans erreur dans les chofes im

portantes au fálut. Car le zéle de la maiſon

de Dieu eſt proprement celuy de la verité

de Dieu qui s'y profeſſe ; & fi vous en fe

parez une fois la verité qui eſt eſſentielle à

l'Egliſe, cene ſera plus un zéle de Bethel,

c'eſt-à -dire , de la maiſon du Seigneur',

V 2 mais
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mais un zéle de Bethaven , c'eſt -à -dire , de

la maiſon d'iniquité & de fauſſeté. C'étoit

celuy de ces Juifs de qui Saint Paul dit ,

qu'ils avoient lezele de Dieu , mais non pasſelon

10: 2. connoiſſance. C'étoit celuy de cét Apoftre

Philip.z : luy-même avant la converſion. Quant au

zéle, dit-il,jeperſecutoisl'Egliſe. C'eſt celuy
Jean

de ces gens dont le Fils de Dieu parle dans

l'Evangile , & dont il prédit qu'ils feront

mourir ſes Diſciples dans la penſée de ren

dre ſervice à Dieu. Leur intention eſt bon

ne, mais leur eſprit eſt aveugle ; & c'eſt

pourquoy leur:zéle dégenere en brutalité :

c'eſt pluſtoſt unefureur de beſte qui s'élan

ce à corps perdu ſur ſa proye , & qui fuit

l'impetuoſité deſa paſlion fansraiſon , qué

l'ardeur d'un Chrétien qui fe conduit par

la lumiere de la verité. Le zéle donc de la

maiſon deDieu eſt celuy qui eft:éclairé de

fa connoiſſance , & qui prend pour regle

de ſes actions non ſon caprice ou ſa phan

taiſie , ou ſon enteftement ou ſa haine , ou

les ſuggeſtions & les vains conſeils des

hommes , mais la doctrine de l'Ecriture

divinement inſpirée , pour être, noncom

me ces faux ardans ou ces feux folets qui

fautent& bondiflentirregulierement, fe

lon que l'inflammation de la groſſiere var

peur dont ils ſont formez les pouffe & les

agite ; mais commecesbeauxfeux celeſtes

& ces admirables Luminaires delàhaut

qui ſuivent toujoursconſtammenbla route

que

CH



de la maiſon de Dieu . 309

que la fage main du Créateur leur a mar

quée dans le Ciel .

Enfin ces qualitez que nous venons de

remarquer dans le vray zéle doivent être

couronnées d'une quatriéme qui eſt la

fainteté de la vie. Car la maiſon de Dieu

eſt une maiſon ſainte , un Temple ſaint au

Seigneur. Il faut donc que le zéle en ſoit

faint auſſi ; & ſi cette condition ne s'y trou

ve , ce ne ſera pas un feu du Ciel , mais de

la terre , ou de l'enfer. C'eſt ce defaut qui

gaſte & qui corrompt le zele d'une infinité

de perſonnes. Car on en voit qui paroiſſent

tous de feu pour la cauſe du Ciel : ils ſe fe.

roient brûler, diſent-ils , pour la querelle de

Jeſus -Chriſt; & il eſt vray qu'ils ſe reſol

vent à de grands travaux pour ſon Evangi

le , ils s'expoſent à divers perils , ils n'é

pargnent ni leurs peines ni leurs biens,

peut-être même n'épargneroient-ils pas

leur ſang & leur vie pour le témoignagede

fa verité. Cependant avec toute cette ar

deur , ils font vicieux & dércglez , ils ou

tragent par l'impureté de leur vie celuy

dont ils foûtiennentla gloire avec tant de

vehemence. Et l'on en vit autrefois un

exemple bien remarquable dans la Judée

en la perſonne de ces Juifs qui firent tant

de vacarmes à Jeruſalem dans les derniers

jours defa durée. On les appelloit Zélotes,

parce qu'ils témoignoient un zéle extraor

dinaire pour la Loy , pour le Temple ,

V 3 pour
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pour la Religion de Moiſe, pour la Répu. -

blique d'Iſraël , pour la conſervationde

çette ville ſacrée que Dieu avoit ſolem

nellement choiſie. Ils ne vouloient pour

rien du monde entendre parler de la rendre

aux Romains , & de la laiſſer tomber fous

la puiſſancede ces Idolâtres. Ils aimoient

mieux ſe réſoudre à tout ; & l'horreur de la

plus épouvantable famine qu'on puiſſe

imaginer n'eſtoit pas capable de leurabbą.

tre le courage. Mais avec tout cela nean

moins c'eſtoient des garnemens achevez

qui s'emportoient dans toute forte de cri

mes , qui yioloientla Loy , profanoient le

Temple, rempliſſoient la ville de meurtres ,

de brigandages & de toute forte d'excès.

C'eſtoient donc de faux zélateurs qui n'en

avoient que le nom , & qui ſe fervoient de

la violence de leur zéle pour executer celle

de leurs paſſions criminelles . L'Egliſe a

fouvent des Zélotes auſſi bien que la Syna

gogue , & l'on y voit desArdans qui ne va

lent pas mieux que ceux-là . Il faut que
le

vrayzéle foịt accompagné d'une vie pure ,

innocente & juſte , telle en un mot que le

Şaint Eſprit la produit dans ceux qui ſe

conduiſent par ſes mouvemens.

Voilà quel eſt le zele de la maiſon de

Dieu : Voilà quel il eſtoit dans David &

dans Jeſus-Chriſt, qui l'ont reſſenty juf

qu'à en eſtre rongez& mangez , comme il

eft dit dans notretexte, Mais qu'eſt-ce que

d'eſtre

22
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d'eſtre ronge de zéle , & que veut dire ce

langage ? Mes Freres , c'eſt une expreſſion

fortélegante dont les bons Auteurs ſe ſont

ſervis pour exprimer la force des grandes

paſſions , quiſemblent ronger le cæur &

les entrailles de ceux qui en ſont atteints

par les impreſſions vives & profondes

qu'elles y font. C'eſt ainſi qu'un Ancien

difoit que le ſoin mange les moelles; & un au

tre , que l'envie & la jalouſie devore le cæır;

& un autre , que la triſteſſemange le foye. Et

quand les Poëtes ont feint qu'un Aigle

rongeoit ſans ceſſe le cour de leur Prome

thée , c'étoit pour fignifier la force du re

gret & de la douleur dont ſon ame étoit

continuellement tourmentée. Alors donc

le zéle eſt rongeant & dévorant , quand il

produit dansles hommes ces grandes &

violentes paſlions qui ſemblent conſumer

l'eſprit par leur vehemence extraordinaire.

C'eſt ce que fait le zéle quand il eſt bien

embraſé. Il n'y a point de paſion qu'il

n'excite violemment dans une ame pour

Dieu & pour ſon Eglife , point de mouve

mens forts & rapides qu'il n'y cauſe , point

de tranſports qu'il n'yfaſſe éprouver , ſoit

du coſté de l'amour ou de la haine , de la

joye , ou de la douleur, ou de la colere.

Voyez le dans David , & vous reconnoî

trez qu'en tous ces égards le zele de la

maiſon de Dieu le rongeoit veritable

ment,

CarV 4



312 Le Zéle

.

Car pourles ſentimens de ſon amour en

vers l'Egliſe , jugez , je vousprie, quels ils

pouvoient eſtre par le langage qu'iltient

dans le Pfeaume cent trente -deuxiéme.

J'ay juré à l'Eternel , dit-il , j'ay fait væu au

Puiſſant de Jacob , ſijentre dansma maiſon , fi

je monteſur monlit, lije donne deſommeilà mes

yeux , ou ſi je laiſſemêmeſommeiller mes panpie

res , tant quej'aye trouvé un lieu à l'Eternel en

despavillonsau Tout-puiſſant. Voyez s'il fut

jamais de paflion plus rongeante que celle

là ? Voilàun homme ſi atteint& fi agité de

l'amour de Dieu & de fon Egliſe , qu'il ne

peut plus avoir de repos. Il ne veut pas

même ouir parler dedormir. Son zéle le

réveille dans le ſilence & dans l'obſcurité

generale de la Nature ; il le fait veiller dans

l'aſſoupiſſement de tout l'Univers ; il luy

fait même fuir la maiſon & abandonner ſon

palais juſques à ce qu'il ait trouvé une pla

ce propre pour en bâtir un à ſon Dieu . Car

il ne luy fembloit pas raiſonnable que pour

luy il fuſt magnifiquement logé, & que

Dieu leRoy des Rois , & le SouverainMo

narque des hommes & des Anges n'euſt

qu'un pauvre Tabernacle. Regarde , diſoit

il tout inquiet à ſon Prophete Nathan , ree .

7 ; 2. garde , j'habite dans une maiſon de cédres , doo

PArche de Dieu n'eſt que dans defimples courti

nes. O zele de la maiſon de Dieu , qui luy

faiſoit préferer l'intereſt de la Divinité aux

ſiens
propres, & qui luy auroit fait arra

cher

U
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cher volontiers les cédres de fon palais

royal, pour en conſtruire un à celuy qui

luy eſtoit infiniment plus cher que luy-mê

me ! Cette ardeur pour l'Egliſe eſtoit un

effet de l'amour ardant dont il brûloit

pour le Dieu de l'Egliſe. Jamais homme

mortel n'en a eſté plus embraſé que luy.

Auſſi appelloit-il l'Eternel , le Dieu de jón Verſ.26.

cæur . Dieu de mon cæur , dit-il dans le Pfeau

me ſoixante- & -treiziéme. Ce n'eſtoit pas

ſeulement le Dieu de ſa bouche ou de ſes lé

vres , comme il l'eſt de ceux qui ne l'ai

ment que de paroles , & qui ſe contentent

de le confefferou de le benir au dehors ; ou

le Dieu de ſesyeux , comme de ceux qui ne

font que
les élever exterieurement vers

luydansleurculte & dans leursprieres ; ou

le Dieu de ſes pieds , comme de ceux qui

ne le ſervent que de cette partie , en ſe ren

dant ſeulement dans ſes Temples , & en y

foulant corporellement ſes parvis ; ou le

Dieu de ſes mains , comme de ceux qui ne

l'honorent que par la diſtribution hypocri

te de leursaumônes : mais c'eſtoit le Dieu

de ſon cæur , parce qu'il l'aimoit d'une af

fection tendre & cordiale. Auſſi comme

Dieu eſtoit le Dieu de ſon cæur , David de

même eſtoit l'homme du cậur de Dieu ,

l'hommeſelon ſon cæur , çeluy qu'il cheriſſoit 1 Sam,

d'une façon ſingulierę.

Si ſon zéle le rongeoit d'amour pour

Dieu , il ne luy donnoit pas moins de haine

con

13 : 14.
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contre ceux qui étoient ennemis de Dieu :R

& de fon Egliſe. Eternel, dit - il dans le

Verf. Pſeaume cent trente-neuviéme, n'aurois-je

21.22. point en haine ceux qui te haiſſent ? Je les hay

d'une parfaite haine ; ils mefont pour ennemis.

Cebon Prince n'eſtoit pas de ceux qui font

leurs amis particuliers, leurs familiers

leurs intimes , des étrangers de la grace &

de l'alliance divine : au contraire ils luy e

toient inſupportables ; non qu'il haiſt leurs

perſonnes, mais il ne pouvoit fouffrir leurs

erreurs , leurs maximes & leurs habitudes

qui eſtoient incompatibles avec les fien sd

nes.

Voulez-vous voir la force de ſon zéle

pour la maiſon de Dieu du côté de la joye

quand il en avoit du ſujet ? regardez le con

duiſant l'Arche dans Jeruſalem pour y re

poſercomme dans un lieu plus convenable Vo

à fa Majeſté & à ſa gloire , que ceux où el

le avoit eſté juſqu'alors. Ocombien dans

cette heureuſe rencontre ſon cøur eſtoit - il

tranſporté de raviſſement: Il ne fe pouvoit

tenir, tant il eſtoit hors de luy-même. Il

n'eſtoit pas maiſtre de ſes mouvemens &

2 Sam . de fes geltes. Ilfautoitde toute ſaforce devant

6:14. l'Arche de l'Eternel. Et même dans cette

occaſion il fe laiſſa tellement emporter à fa

joye , que Mical ſon épouſeregardantpar

la feneſtre , trouva qu'il paſſoit les bornes

de la bicnſéance , qu'il perdoit la gravité

d'un Prince , & qu'il oublioit la Majefté

d'un
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d'un Roy; tellement, dit le texte , qu'elle le verf.16 .

mépriſa dans ſon cæur, juſques à le traitermê:

me de belître. Mais c'eſt ainſi que les gens Verf.20.

du ſiecle, qui ne conſultent que leur vanité ,

& qui ne connoiſſent que les ſentimensgroſ

fiers de la chair & du ſang , jugent ſouvent

des actions du zéle ; ils s'en moquent , ils

s'en raillent , ils les tournent en ridicule .

Mais le Fidéle , qui a des lumieres & des

veuës infiniment differentes, mépriſe leur

mépris, & ſe rit de leurs railleries. Que la

profane Mical , que la chair inſolente &

mondaine inſulte au pieux David , à l'hom

me de bien ; David ne laiſſera pas d'aller ſon

train malgré tous les jugemens indiſcrets &

les diſcours injurieux de Mical, malgré tous

les reproches de la chair aveugle & mala

viſée.

Vous voyez les tranſports de ce ſaint

homme dans la joye; ils n'étoient pas moin

dres dans la triſteſſe quand l'occaſion s'en

preſentoit: & c'eſt là qu'on le voit rongé

d'une étrange forte. Car lors que la maiſon

de Dieu étoit affligée ou profanée , ou

lors que luy & ſes gens ſetrouvoient privez

de la conſolation d'y aſſiſter au culte divin ;

alors il fait paroiſtre une déſolation in

croyable. C'eſt là qu'il protefte, que les PS: 42:

larmes luy font au lieu de pain jour de nuit. 4 .

C'eſt là qu'il ſe compare à un cerf outré par

les chaſſeurs, & qui dans la foif exceſſive

dont il brûle , brame après le courant des

eaux
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eaux pour s'y déſalterer & s'y rafraiſchir.

Pf: 42 : Mon ame , dit- il dans cette ardeur doulou

reuſe , món ame brame après toy , ô Dieu; mon

ame a ſoif du Dieu fort & vivant : ô quand en

treray.je & me preſenteray je.devantſa face ?

C'eltlà que la voix luy manque, & que
la

fentant entrecoupée de foupirs & de fan

glots, il ne peut acheverce qu'il veut dire.

Tes Autels ! 's'écrie-t- il dans cet eſtat , ô E

ternel, tes Antels ! Voyez quelle imperfec

tion de langage ! Tes Autels ! fans exprimer

ce qu'il penſe deces Aurels. Mais que cette

imperfection eſt heureuſe , qu'elle eſt élo

quente , qu'elle dit bien plus quetoutes les

paroles du monde ! Car elle marque une

violence terrible dans la douleur de ce

grand Prophete ; & c'étoitce qui luy cou

poit la voix , ce qui étouffoit ſes paroles ,

& qui ne luy permettoit de pouſſer qu'un

cry defectueux ,témoin infaillible de la for

ce de ſon angoiſſe. Certainement la dou

leur eſt un des principaux effers du zele de

la maiſon de Dieu , quand on s'afflige de

voir ou le nom du Seigneur profaņé , ou

ſon ſervice corrompu , ou la verité foulée

aux pieds , ou fon Egliſe outragée & mal

traitée , ou fon Regne accroché par les ef .

forts de Şatan . C'eſt là une des principales

parties de cerongement qui eſt icy attribué

au zéle. D'où vient auſſi que David
ayant

dit , Le zéle deta maiſon m'a rongé, il ajoûte

immédiatement après , l'ay jeûné,j'ay pleua

rés

41

OR
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ré, j'ay pris le fac: ce qu'il diſoit en penſant

à la Courimpie & profanede Saül , où les

vices énormes de ſes partiſans & de ſes fla

teurs deshonoroient la Religion , renver

ſoient la Loy de Dieu , corrompoient fon

culte , & rendoient le peuple infame entre

les Gentils , David en étoit navré d'une af

fliction profonde juſqu'à enperdre ſes re

pas, juſques à en prendre le dueil , & à té:

moigner ſa douleur dans ſes habits mêmes.

C'eſt ainſi que le zele nous remplit & ronge

d'ennuy dans les outrages qui ſont faits à

Dieu , ou à ſon Egliſe. C'eſt pourquoy auf

file Prophete Amos crioit ſi fortement con

tre ceux de ſon temps qui n'eſtoient point ma

lades à cauſe de la froifure de Joſeph , & qui

voyoient les deſolations de l'Egliſe fans diſ

continuer leurs plaiſirs & leurs divertiſſe

mens ordinaires. Hola , diſoit-il, ô vous qui Amos 6.

eſtes à vôtre aiſe dans Sion , qui eſtes couchez ſur

des lits dyvoire, qui mangez les agneaux choiſis

du
troupeau , qui chantez au fon de la muſette

e inventez des inſtrumens de muſique, qui beus

vez le vin dans des baſſins, en vousparfumez

des parfums les plus exquis , fans vous affiger

des calamitez d'Iſraël. Où vous remarque

rez , s'ilvous plaiſt; que Dieu ne ſe plaine

pas de ce que ces gens commettoient des

pechezénormesi; ilneles accuſe ni d'adul

tere , nide paillardife, ni de blaſphémes

ni de meurtres , ni de larcins , ni defrau .

des. De quoy ſe plaint-il donç? De choſes

com
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communes qui paſſent pour innocentes

qui paſſentmême pour honneſtes dans le

monde. Il ſe plaint de leurs beaux meubles,

de leur bonne chere , de leurs feſtins, de

leurs violons & de leurs dances , du foin

qu'ils avoient de s'ajuſter & de ſe parer.

Pourquoy cela ? Parce que ſe réjouir dans

un tempsoù l'Egliſe eſt affligée, c'eſt faire

voir qu'on n'a point de zéle , c'eſt-à -dire ,

qu'on n'a niamourpour Dieu , ni affection

pour ſa gloire , ni ſenſibilité pour ſa cauſe

&
pourſon ſervice , & qu'on préfere ſes

vains plaiſirs à tous les intereſts du Ciel .

D'où vient auſſi que le Prophete Efaïe con

ſiderant ceux qui pouvoient aimer la joye

dans un temps de cette nature ,cette nature , les trouvoic

fi horriblement condamnables , qu'il leur

dénonceoit les plus terribles maledictions.

Eſaie Le Seigneur , dit-il , vous a appellez aux lar :

mes & au dueil; do neanmoinsvoicy joye &plai

for , on tuëdesbæufs, on égorge desmoutons,on

mangela chair , on boit le vin . Jamais cette

iniquité ne vous fera pardonnée que vous n'en

mouriez , a dit l'Eternel desArmées.

Enfin , Mes Freres , le zele ronge enco

re le cour par les ſentimens & les mouve

mens de la colere dont il anime les bonnes

ames à la veuë des offenſes quiſe commet.

tent contre Dieu , contre la Religion & ſon

ſervice. Vous le remarquez dans un Moi

ſe , quia ſon retour dela ſainte montagne

voyant le peuple ſe ſouillerde l'horrible ido.

22: 12,

13 , 14•

ta
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latrie du Veau d'or , fut épris d'une ſi vio

lente indignation , qu'il rompit même les

Tables de la Loy , & qu'il fitune punition Exod .

exemplairedeces inſolens pécheurs , pour 32.

effacer dans le ſang de pluſieurs milliers

d'entr'eux l'affront qu'ilsvenoient de faire

publiquement au vray Dieu. Vous en avez

encore un grand exemple dans Phinées ,

qui trouvant ce malheureux couple dont

l'impudence effrenéepolluoit le camp de

l'Eternel, fut embraſé d'une ſi ardante co

lere , que ſur le champil empoigna une ja

veline dont il tranſperça ces deux infames.

Et cette juſte colere fut ſi agréable à Dieu ,

qu'elle éteignit celle dontluy-même eſtoit

embraſé. Phinées , dit-il , fils d'Eleazar a Nomb.

détourné mon courroux de deſſus les enfans dif- 25: 11.

raël, en ce qu'il a été émeu demon zéle au milieu

d'eux. C'eſt de quoy encore on voit un beau

patron dans un Elie, qui tantoſt tonnoit de

toute ſa force contre Achab & Jeſabel, ſans

craindre leur fceptre & leur diadéme; tan

toſt foudroyoit les faux Prophetes de Ba

hal , juſqu'à en facrifier quatre cens cin

quantè tout d'un coup : de ſorte qu'il ne

faut pas s'étonner s'il diſoit , Jay été extré- 1 Rois

mement émeu à jalouſie,ou comme le porte l'o- 19:14.

riginal, J'ayété zélé dezèle pour l'Eternel le

Dieu des Armées. David étoit encore veri

tablement rongé de zéle à cet égard . Car

vous l'entendez crier dans l'un de ſes Preau

mes, 0 Eternel, neferois-je point irrité & dépité Pſ. 139:

!

21 .

contre
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contre ceux qui s'élevent contre toy ? Et de cette C

fainte colere vous avez une grande preuve :

dans la maniere dont il traita la Reine mê.

me, cetteMical fille de Saül laquelle ſe mo

quoit de ſa pieté . Car ni fa qualité de Prin

ceſſe, ni ſon rang de Souveraine , ni la con

ſideration du noeud conjugal, ne l'empê

cherent point d'éclater contre elle , quand

elle entreprit de luy inſulter ſur la dévo .

tion qu'il témoignoit devant l'Arche. Il luy

reprocha les péchez de ſon pere & les cri

mes de ſa maiſon; & quelques-uns même ont

penſé qu'alors il ſe ſepara entierement d'a

vec elle pourle reſte de ſes jours , parce que

2 Sam . l’Hiſtorien Sacré remarque, qu'elle n'eutpoint

6:23. d'enfansjuſqu'au jour defamört. Ainſi David

pouvoit bien dire , que le zele dela maiſon

de Dieu l'avoit rongé en toutes manieres ,

puis qu'il y parut fi ſenſible dans toutes les

occaſions, dans tout le cours de ſa vie, dans

toutes les affections de fon ame.

Mais que ce langage ſe verifie encore

bien mieux dans le grand & le celeſte Da

vid : Et autant que le corps eſt plus excel

lent que l'ombre , que Dieu ſurpaſſe l'hom

me , que le Saint des Saints l'emporte ſur

un pécheur; autantle zele de Jeſus -Chriſt

prévaut ſur celuyde cét ancien Prophete.

Regardez vôtre Sauveur de quelque cofté

qu'il vous plaira ; & vous le verrez en tou

tes choſes rongé du zéle de la maiſon de

Dieu d'une façon incomparable.

Con.



de la maiſon de Dieu, 321

Conſiderez -vousſon amour pour l'Egli

ſe ? O quel zéle ! O quelle ardeur ! En

peut-on jamais imaginer de pareille ? Car

ce fut la force inconcevable de cét amour

qui l'attira du Cielen la terre, qui luy fit

quitter toute la gloire d'un Dieu pours'af

ſujettir à tous les opprobres des plus miſe

rables hommes, quide Maître &de Roy

de l'Univers le fit devenir femblable au

dernier des ferviteurs & des eſclaves. Et

cétamour infinyfutun zéle qui non ſeule

ment le rongea , mais lemangea, ledévora,

le conſuma tout-à - fait, puis qu'il luy fit

perdre la vie pour le ſalut deſon Eglife , &

répandre tout ſon fang pour la racheter. Ce

ne fut ni la rage des Juifs , ni l'injuſtice de

Pilate , ni la cruauté d'Herodes, ni les ma

chinations de Caiphe qui cauſerent fa

mort ; ce fut ſon
ce fut ſon propre zéle qui l'y expo

ſa pournous; ce futfon amour, plus forte

veritablement que lamort , qui luy en fit

fouffrir volontairementles peines. Ce zé

le fut levray feudugrand &admirable fa

crifice quile confuma ſur le bois de la

Croix. ?

Tournez-vous vos yeux ſur ſa haine ?

voyez comme il eſt encore en cecy rongé

deſon zéle. Ilneménage rien pour décla

rer ſon averfion aux ennemis incorrigibles

de Dieu: Il ne conſidere ni leur rang , ni

leur autorité,ni leurpouvoir. Il ne conſul

te ni le bien ni le mal qu'il pouvoit rece

X voir



3 2 2
Le Zéle

2

1

1

.4

+

voir d'eux; il les choque, illes pouſſe, illes

décrie , il les maltraite avec uneliberté qui

ne pouvoit venir que de l'ardeur de ſon

zele. Malhenr, malheurſur vous, leur crioit

il tout haut , Scribes&Phariſiens, Docteurs de

La Loy, aveugles, conducteurs d'aveugles ,Serpens;

engeances de viperes.

Venez-vous à conſiderer ſa joye? ô c'eſt

icy qu'on voit éclater fon zéle d'une ma

niere très-remarquable !;;Car jamais il ne

reſſentit de joyeque pour l'intereſt de la

maiſon de Dieu. Jamais on ne le vit rire u

ne ſeule fois en ſa vie pourſon compte pro

pre & perſonnel, bienque neanmoinsil ſe

trouvaſt ſouvent en des occaſions agréa

bles , à des nopces en Cana , à diyers fef

tins chez ſes amis, à des repasmêmesoù on

luy parfumoit la teſte & les pieds d'odeurs

excellenties & délicieufes , dans un triom

phe où l'on femoit des fleurs ſousſespas ,

où l'on tapiſſoit leschemins par oùilpaf

foit , & où l'on faifoit retentir le Giel& la

terre d'acclamations folemnelles à ſon hon

neur . Toutes ces rencontres , qui auroient

comblé les autres de raviſſement , n’excite

rent pas le moindre foirire fur fes léyres.

Mais vient-ilà penſerauſoin obligeant que

.fon Pere prenoit de l'Egliſe , & aux gra

ces ſignalées qu'il luyvouloit faire ; c'eſt

là ce qui luy cauſe des émotions ſenſibles

dejoye , & ce quiluy en fait donner des

marques publiques. En ce mêmeiritant , dit

Saint

1

BA

Luc 10: .

21 .
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Saint Luc , Jeſusſeréjouit en esprit, & dit, Je

te rensgraces , ô Pere Seigneurdu Cielede la

terre , deceque tu as cachéces choſes aux fages de

aux entendus , de les as révelées aux petitsen

fans. Il eſt ainſi , Pere , parce que tel a eſté ton

bonplaiſir.

Faites le mêmejugement de fa triſteſſe

& de fa douleur. Ce fut ſon zele unique

ment qui la cauſa : & il faut avouer qu'ilen

fut rongé fortement dans les ennuis qu'il

reſſentit. Regardez le dans cette entrée

glorieuſe qu'il fit dans Jeruſalem . Il y a

voit pour luy mille ſujets de contentement;

il entendoitles grands & les petitsluy en

tonner des Hoſanna magnifiques : cepen

dant il pleure dans cette occaſion admira

ble , il verſe des larmes dans le ſein même

de la joye.Que veut dire cela? C'eſt que ſon

zele luy vint ronger le cæur dans cemo

ment , en luy repreſentant la déplorable

ruine de cette Jeruſalem qui avoit eſté ſi

long-temps lamaiſon deDieu , le Throne

de la verité, le Sanctuaire de ſes Oracies, &

le domicile de fa gloire. Conſiderez le fur

le tombeau de Lazare. Il devoit y eſtre

content & ſatisfait , car il у
alloit faire un

grand miracle , qui feul pouvoit rendre ſon

nom immortel , & porter ſa réputation

par toute la terre , en réſuſcitant un mort

expiré depuis quatre jours & commen

ceant à s'empuantir. Cependant il pleuré

encore dans cette heureuſe rencontre , & il

X 2
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y témoigne de la douleur. Eft - ce la com

paſſion qu'il avoit du triſte eſtat de ſon as

my qui luy tire ces larmes des yeux ? Non,

il luy alloit rendre la vie d'une maniere

triomphante. Quelle eſt donc la cauſe de

ſes pleurs ? C'eſt encore ſon zéle qui le vint

ronger en cét inſtant par l'horreurqu'il eut

du peché, en voyant l'étrange miſere où il

avoit réduit l'homme, dans la pourriture,

dans l'infection , parmy les vers du tom

beau ; & en penſant aux ravages que ce

damnablepeché feroit dans ſon Egliſejuf

ques à la fin des ſiecles , puis qu'il devoit

jetter tousles Fidéles l'un après l'autre

dans la foſſe du fepulchre & dans les tene

bres de la mort. C'eſt ce qui le fit fremir,

ſoậpirer & pleurer en cette journée , dans

la veuë desmaux que le peché feroit ſouf

frir à ſon Egliſe durant toute la durée du

temps .

Enfin ſi vous arreſtez votre veuë ſur la

colere de Jeſus-Chriſt, c'eſt là ce qui ache

vera de vous faire voir quel futfon zéle

pour la maiſon de Dieu . Car c'eſt propre

ment à cet égard que les paroles de David

luy ſont appliquées, Le zele de ta maiſon m'a

rongé. Ouycertes ce fut le zele de Dieu

qui alluma fa colere dans cette occaſion

dont il s'agit dans notre texte. Jamais il

n'en avoittémoigné pour tous les maux

qu'on luy avoit faits. On luy avoit dit des

injures atroces , & il n'en avoit point té.

moigné

2
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moigné de reſſentiment. On l'avoit trai

té de Beelzebub & de Diable, luy qui

eſtoit le Fils éternel de Dieu ; & il l'a

voit ſupporté avec patience. On luy a

voit fermé les portes d'une ville dans

le pays des Samaritains par un affront

furieux , & il n'en avoit dit mot. On l'a

voit voulu précipiter du haut d'unemon

tagne , comme un horrible ſcelerat ; &

il n'en avoit pas marqué la moindre ir

ritation . Mais voit-il la maiſon de Dieu

deshonorée par ces indignes Vendeurs

& Changeurs qui en faiſoient un lieu de

marché & une caverne de brigands; ô !

alors il ne ſe retient plus , il ſent ſon

caur s'enflammer d'une ardante & for

te colere , il éclate , il décharge ſon in

dignation ſur ces profanes. A quoy peut

on attribuer ce mouvement ſi prompt

& fi échauffé , qui certes eſtoit ſurpre

nant dans ſa perſonne ? A ſon intereſt ?

Non , il l'avoit mépriſé dans mille autres

occaſions. A ſon honneur ? Non , il
у

avoit paru inſenſible toutes les fois qu'on

l'avoit outragé. D'où pouvoit donc ve

nir cette irritation extraordinaire ? ſinon

de ſon zéle pour la maiſon de Dieu , dont

l'honneur & l'intereſt le piquoient trop

au vifpour ne s'en émouvoir pas. Si bien

que ce fut avec raiſon que les Apôtres

voyant alors fon émotion vehemente, l'at

tribuerent à ce principe, & ſe ſouvinrentde

X 3 ce
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ce qui eſtoit écrit , Le zele de ta maifon m'a

rongé.

Que cezéle eſtoit rongeant ! & qu'il é

toit bien difficile de n'en remarquer pas la

force ! Car elle eſtoit ſans doute extraordi

naire , & capable de réveiller les plus aſſou

pis. Elle expoſoit Jeſus à un peril évident.

Carluy ſeul attaquoit un grandnombre de

gens, gens puiſſans, riches,accreditez & fu

rieux ; gens autoriſez par l'uſage & par la

coûtume, approuvez par les Sacrificateurs,

par les Magiſtrats , ayant même le venera

ble prétexte de la Religion pour appuy , &

l'auguite Majeſté du Temple pour fauve

garde. Jeſus fans ſuite , fans ſoldats , ſans

armes les entreprend publiquement dans le

lieu même de leur autorité & de leur cré,

dit; il donne deſſus à coups de foüet: & les

traiter de la forte , c'eſtoit ſe prendre aux

Preſtres mêmes & aux Pontifes du Tem

ple , qui eſtoient intereſſez dans le traffic

deces negotians , & qui profitoient de leur

débit ; c'eſtoit outrager les Gouverneurs

qui les protégeoient, & provoquer contre

foy la haine & l'indignation publique,

Quelle défenſe pouvoit oppoferJefus à des

ennemis ſi nombreux , ſi formidables , s'ils

ſe fuſſent jettez ſur luy ? Il eſtoit foible , & i

eux eſtoient forts ; luy ſeul, & eux faiſoient

une armée ; luy inconnu, & eux confiderez

& favorifez de tout lemonde. Dans quel

danger donc ne ſembloit- il pas ſe préci- il

**

a

piter,
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piter , en pouſſant des perſonnes qui el

toient apparemment ſicapables de le con

fondre , de luy faire faire ſon procès, ou

de le maſſacrer ſur le champ ? Mais c'eſt

ainſi que le zéle , quand il eſt ardant, mé.

priſe les perils , affronte les difficultez ,

& paſſe pardeſſus toute forte de conſi,

deration , pour ſuivre le faint emporte

ment de ſon feu au préjudice de toutes cho

ſes.

Cependant, direz-vous, Jeſus dans cette

occaſion ne couroit point de riſque: car il

eſtoit Dieu , & les hommes ne pouvoient

rien ſur luy , ni contre luy. Il eſt vray , il é

toit Dieubenit éternellement avec ſon Pe

re;mais il ne vouloit pas qu'on le ſceuſt pen

dant ſon ſejour icy bas aumonde; il vouloit

tenir ſa Divinité cachée ſous le voile des in

firmités de la chair , afin que le Diable &

les Juifs puſſent executer l'étrange deſſein

de fa mort , d'où dépendoit le ſalut dumon

de. C'eſt pourquoy quand il faiſoit quel

que miracle capable dedécouvrir les rayons

de ſa gloire , il travailloit ſouvent à le ca

cher dans le ſecret du ſilence , il défendoit

aux hommes d'en parler , il leur ordonnoic

expreſſément de s'en taire . Et c'eſt là ce qui

fait voir combien ſon zéle dût eſtre violent

dans cette rencontre. Car Jeſus ſemble icy

quitter les meſures que ſon adorable ſagel

ſeavoitpriſes pour tenir ſa Divinité cachée.

Alors il eſtoit encore dans les commence

mensX 4
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mens de la prédication en la terre ; il ne

faifoit que d'entrer dans l'exercice de fa

charge : & cependant dès lors il ſe porteou

vertement comme Dieu par l'action miracu

leuſe qu'il fait dans le Temple. Ilagit com

me le Souverain Prophete, le Souverain Sa

crificateur , & le Souverain Roy de l'Egli

ſe. En qualité de Prophete il corrige un

abus conſiderable qui ſe commettoit dans le

ſervice divin. En qualité de grand Sacrifi

cateur il repurge le Templede Dieu qui

eſtoit profané du conſentement & par la né

gligence des Preſtres. Comme Roy il con

damne & punit ce que les Magiſtrats tole

roient & approuvoient. Il fait l'office de

Souverain Magiſtrat, en jettantdehors des

perſonnes qui avoient le feau & l'attache des

Superieurs ordinaires. Il execute tout cela

ſans avoir pris de commiſſion ni receu d'au

torité de perſonne; ſe déclarant ainſi avoir

de luy-même un pouvoir abſolu & une au.

torité toute divine. Et ſi l'on reçoit la pen

ſée de Saint Jerôme, qui ſur cette Hiſtoire

Evangelique veut que ce qui rendit les

Marchands & les Changeurs li ſouples, ſi

obeïſſans à Jeſus quand il les chaſſa du

Temple , ce fut qu'ils virent ſortir de ſon

viſage des rayons étincelans qui les éblouï

rent, & leur ofterent la force& le courage

de luy réſiſter: c'eſtoit encore une autre dé.

couverte bien viſible de la Divinité glorieu

ſe. De ſorte que le zéle du Seigneur luy fit

alors
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alors mettre en évidence ce qui ſembloit

devoir eftre tenu fort fecret , étaler fa

gloire , que le deſſein de ſon Oeconomie

mertoit ſous le voile , monſtrer toute la

grandeur de ſes charges dans un temps

d'obſcurité qui n'en permettoit pas encore

la veüe ; parce que de vray il n'y a point de

précautions qui ne cédent å la violence d'un

grand zéle , quand une fois il eſt enflammé.

Cecy , Mes Freres , nous fournit des

leçons conſiderables. Car d'un coſté cette

conduite de Jeſus-Chriſt nous apprend,

que pour nos injures perſonnelles & parti

culieres , pour les torts & les dommages

qui nous peuvent être faits , nous les devons

endurer ſans emportement , ſans colere ,

fansbruit, ſans éclat: mais quand il s'agit

de l'honneur & de la cauſe de Dieu , du

bien & de l'avantagedel'Egliſe, nous y de

vons être fort ſenſibles ; & la colere en

ce cas n'eſt pas proprement une colere ,

c'eſt un vray zele infiniment agréable au

Ciel .

D'ailleurs , cela même nous fournit une

autre réflexion plus importante : c'eſt que

cét exemple nous fait voir quelle eſt la cole

re du zéle Chrétien , quels ſont ſes effets

& ſes vengeances , à quoy il ſe porte dans

fon ardeur. Car que faitJeſus dans l'irrita

tion de ſon zéle contre les profanateurs du

Temple ? Prend-il des foudres pour les é

çraſer ? Prend - il une épée pour les tuer ?

Court ,
X 5
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Court-il aux armes pourles terraſſer ? Em

ploye-t-il des ſoldats pour les accabler par

la force,ou pour les intimider par la frayeur?

O ! ce n'étoit pas là ſon Eſprit , de luy qui

étoit le débonnaire & la debonnaireté mê

me ; ni ſon but , de luy qui étoit venu pour

ſauver , & non pour détruire. Il déteſte ce

zéle cruel qui ſe plaiſt aux violences, & qui

aime à ſe ſignaler parles oppreſſions & par

les tourmens : tel qu'étoit celuy de ces

Juifs , qui conſiderant Saint Paul comme

Act.23:l'ennemyde leur Loy , jurerent dene man

ger nide boire, juſques à ce qu'ils l'euſſent tué;

& celuy de ces autres miſerables habitans

de Jeruſalem , qui ſe trouvant convaincus

act. 7: parSaint Eſtienne , grinceoient les dents de

rage contre luy , & l'affommerent de pier

res. C'étoit lå un zéle Juif , comme il pa

roiſt par cette façon deparler ordinaire en

tre eux, par laquelle ils appelloient Juge

mensdezéle , ceux que le peuple rendoit à

la chaude contre les perſonnes qui étoient

accuſées d'hereſie ou de blaſphéme , &

qu'on maſſacroit auſſi -toſt ſans aucune for

me de procès. O zéle indigne de Chrê

tiens , & entierement contraire à l’Eſprit

de l'Evangile ! Car on y
le Saint

Eſprit y eſt deſcendu non ſous la forme

d'un Aigle, ou d'un Sacre, ou d'un Milan,

qui ſont des oiſeaux déchirans & carna.

ciers ; mais ſous celle d'une Colombe , qui

eſt la douceur & la benignité même. On y

54 .
1
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ſert
pour

voit le Chef & l'Auteur du Chriftianiſme

repreſenté comme un Agneau qui s'eſt bien

laiſſé mener à la tuërie , mais qui n'y a ja

mais traîné perſonne. Onvoit que ce divin

Jeſus porte une épée ; mais c'eſt à fa bouche

ſeulement, & non à ſamain , pour témoig.

ner que la parole eſt la ſeule arme dont ilſe

pour faire des conquêtes & pour établir

fon Empire.

Qu'on n'obje &te point l'exempledeMoï

ſe & d'Elie , qui frappoient les Idolatres ,

& les faiſoient paſſer au fil de l'épée mate

rielle & corporelle. Car nous ne vivonsplus

ſous la Diſcipline de Moïſe ni des Pro

phetes , mais ſous celle de Jeſus qui nous

fournit d'autres exemples. Et la difference

en cecy , comme en toute autre choſe , eft

fort grande entre la Loy & l'Evangile. Cel

le- là étoit une Alliance de ſeverité & de ri

gueur , un Miniſtere de condamnation & de 2 Cor.3.

mort : celuy -cy eſt une Oeconomie demiſe

ricorde & de grace, un Miniſtere de juſtifi

cation de vie. Sous celle -là Elie faiſoit def- 2 Rois

cendre le feu du Ciel ſur ſes ennemis pour " .

les conſumer : ſous celuy.cy les Apôtres

pour avoir voulu ſeulement l'artirer ſur les

ennemis de Dieu & de Chriſt , en furent

rudement repris , & receurent cette fevere

cenſure de la bouche de leur Maiſtre, Vous

ne ſavez de quelEſprit vouseſtes quant à vous.

Sous la LoyMoïſe portoit l'épée, & en tuoit

des milliers d'hommes à la fois ; mais ſous

1.

l'Evan
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l'EvangileJeſus dans la plus ardante colere

ne prend qu'un fouet de cordelettes inca.

pable de faire de playes. Encore la Verſion

Quali Latine y a ajoûté lemot de comme. Il fit , dit

fagel- elle , commeun foüet de cordelettes ; eſtimant

que ce n'étoit pas veritablement un fouet ,

mais ſeulement une image& une ombre de

foüer : ce qui témoigne combien le Fils de

Dieu craignoit de bleſſer les hommes.

La cruauté donc eſt incompatible avec le

zéle de ſes vrais Diſciples. Ils neſe propo

ſent jamais de planter la foy à coups d'é,

pée, ni d'éclairer les ames à la lueur des

bûchers. Ils n'employent point d'autres

moyens pour faire des Converſions , que

les enſeignemens, les prieres , les exhorta

tions , les bons exemples , & les autres

voyes dela charité . Ils conſiderent que le

zéle des Chrétiens doit tenir de la nature du

feu qui tomba du Ciel ſur les Apôtres. C'é

toit un feu innocent qui éclairoir ſans brû

ler , & qui ſe vint poſer ſi doucement ſur

leur tête, qu'il n'endommagea pas ſeule

ment un de leurs cheveux. Souvenez-vous

ſans ceſſe , Chrétiens , de ce que vôtre

Sauveur fit dans toute l'ardeur de la colere

contre desprofanes qui deshonoroient ſa

maiſon . Il ſe contente d'un ſimple foüet

pour les châtier , mais les châtier ſi douce

ment , qu'ils n'en pouvoient recevoir d'in

commodité ni de bleſſure, Ce foüet fi leger

ne faiſoit que les avertirqu'ils avoient fail

ly,

ta

il

bi
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ly , & qu'ils auroientmerité d'eſtre punis;

mais que Dieu ſe contentoit de leur faire

ſigne pourles obliger à ſe reconnoiſtre . Et

c'étoit proprement un embléme de la Dif

cipline Eccleſiaſtique , qui eſt un vray

foüer de cordelettes , pour avertir les hom

mes de leurs fautes & de leurs péchez , mais

qui ne leur fait aucune playe que celle de

la contrftion & de la repentance pour leur

ſalut. Il eſt vray que le zéle des Fideles eſt

ſenſible & vehement; il eſt vray qu'il a ſes

émotions, ſes chaleurs , ſes emportemens

même , ſi vous voulez : mais c'eſt ſeule

mentpourcorriger les pécheurs , pour
les

faire fonger à eux , les fouetter avec la co

lere d’unpere qui n'a pour
but

que
le bien

de ſon enfant, & qui ſeroit bien fâché en

luy appliquant la verge , de luy avoir ni

rompu , ni écorché même la moindre par

tie de ſon corps.

Voilà les myſteres que renfermoir ce zé.

le dontNôtre Seigneur fut rongé , & dont

il nous a préſente l'exemple aujourd'huy.

Pluſt à Dieu quenousle puſions imiter , &

que nous nous ſentiſſions embraſez de ce

même feu qui le conſuma fi heureuſement

durant les jours de ſa converſation en la ter

re ! Mais helas , que nous en ſommes éloig.

nez ! que nous reſſemblons mal en ce point

au Chef & Conſommateur de nôtre foy ?

bien que neanmoins il nous faille néceſſaires

ment être rendus conformes à ſon image

pour parvenirau ſalut. Ce
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Cen'eſt pas que je vueille icy m'attacher

à cette action particuliere de Nôtre Seig

neur , par laquelle il chaſla du Temple des

perſonnes indignes ; ce qu'on nous peut re

procher de ne faire pas aujourd'huy , nous

quiſouffrons dans les Temples de Dieu les

pécheurs avec tant de patience. Mais nous

ne craignons pas que les Adverſaires de no

tre Communion nous attaquent là - deſſus ;

eux quibien loin de faire ſortir les impeni

tens de leur Egliſe , les у
tirentau contrai

re , & les y traînent par force & par violen

ce , employant des Dragons & des troupes

armées pour les у faireentrer malgré eux

par des menaces & par des tourmens ef

froyables. Pouvoient-ils jamais témoigner

plus ouvertement leur oppoſition à Jeſus

Chriſt , qu'ils le font en ce point-là ? Jeſus

chaſſoit les profanes du Temple à coups de

foüet ; & eux les y pouſſent à coups de

bâton & à coups d'épée. Ils contraignent

d'aller dans leurs Egliſes des perſonnes qui

ne croyentpoint à leurs myſteres, qui dé

teſtent leurs cérémonies & leurs pratiques.

Ils fourrent leur hoftie dans la bouche de

gens qui la mépriſent, & qui ne la reçoi

vent qu'avec un contreceur étrange. Quel

facrilege de profaner ainſi un objet quileur

doit être fi auguſte & fi adorable , ſelon

leurs principes, & qu'ils ne devroient don

ner qu'à des Chrétiens bien préparez &

bien diſpoſez ! Eſt -ce là imiter le Seigneur

Jefus :

1

MA
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de foin que

Jeſus ? Eſt- ce là chaſſer de la maiſon ceux

qui en ſont indignes , c'eſt-à -dire ; ceux

que l'on doit regarder comme cels? Eſt -ce

là la maniere de faire une Egliſe , que de la

remplir à coups de fourche ou de halebar

dedemécreans, d'ennemis de fon culte &

de ſa doctrine ? Nous ne devons donc pas

apprehender les cenſurés des Romains ſur

ce ſujet; mais nous pouvons nous en faire

d'autres nous-mêmes ſur le peu de fóin

nous avons d'imiter en general le zele de

Nôtre SeigneurJeſus -Chriſt.

Car où eſt ce zéle dont il fut rongé pour

la maiſon de Dieu ? Qui eſt - ce qui comme

lay s’intereſſe pour l'Egliſe, qu'il a aimée

juſques à la vouloir racheter par le prix in

finy de ſon propre fang ? Qui eſt-ce qui ſe

monſtre ſenſible à fes calamitez & à ſes

maux? qui pleure les playes de la fille de

Sion ? & quiait le coeur navré de la froiſſu .

re de Joſeph ? O c'eſt là ce qui nous con

vainc aujourd'huy de n'avoir plus de zéle,

& dene ſavoir plus ce que c'eſt: Nouspou

vions nous en vanter autrefois pendant le

calme & la tranquillité de l'Egliſe. Nous

faiſions alors les zélez à bon marché. Nous

diſcourions aſſez de nôtre ardeur pour la

verité , denôtre averſion pour l'erreur , de

nôtre attachementau Saint Evangile ; &

avec trois ou quatre mots de Controverſe

que nous jercions dans les rencontres , nous somo

prétendionsfaireles Ardans , &paſſer pour

les
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les meilleurs Réformez du monde. Mais

l'occaſion nous a découverts. Car quand

l'Egliſe eſtvenuë à changer de condition &

d'eſtat; qui eſt- ce qui a témoigné avoir du

zéle & de l'affection pour elle ? Je ne parle

pas de ceux qui l'ontquittée par des déſer

tions ouvertes & publiques , depeurde par

ticiper à ſes maux & à ſes ennuis. Je parle

de ceux même qui font demeurez dans ſon

ſein , & qui ont fait profeſſion d'y vouloir

toûjours demeurer. Combien ena-t-on vu

d'infenfibles à ſesdouleurs ? Combien au

roient étéplus touchez de la chûte d'une de

leurs maiſons , que de la ruïne de leur Tem

ple?. Combien ſe feroient plus affligez de la

perte d'une de leurs rentes , que de celle de

la prédication de l'Evangile ? Combien au

roient verſé plus de larmes pour la moſt

d'un de leurs parens, que pour celle de tant

2 Sam . de Meresen Iſraëlqui font maintenant enſe

20:19 . velies dans la poudre de la terre? On voit

bien encore tous les jours des Rachels , des

meres tendres & paſſionnées qui pleurent

Matth. leurs enfans, & qui ne peuvent être confolées

2:18 . de ce qu'ils ne fontplus. On voit bien des Da

vids , des peres pleins d'amour pour leurs

fils , qui venant à les perdre , les regrettent

avec des emportemens étonnans ', & crient

après eux dans l'excès d'une douleur intrai

2 Sam . table , Mon fils, mon fils, à la mienne vo

18:33 . lonté que je fuſſe mort pour toy , mon fils !

Mais on nevoitplus d'ame faitecomme la

belle

:

p
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4:21 .

re.

belle-fille d'Hely , qui fut plus. fenfi.

ble à la perte de l'Arche de Dieu , qu'à

la naiſſance & à la vie de ſon enfant ,

& qui ne put ſurvivre à cét horrible

malheur de voir la gloire de l'Eternel en- 1 Sam .

levée par ſes ennemis. Quelles marques

d'indifference n'a-t-on point veües du:

rant pluſieurs années dans les déſolations

de l'Egliſe. Pluſieurs n'en interrompoient

pas d'un ſeul moment leurs divertiſſe.

mens & leurs plaiſirs. Leurs jeux , leurs

feſtins , leurs parties de gayeté & de

pafſetemps marchoient commeà l'ordinai

Leurs excès , leurs intemperances ;

leurs débauches éclatoient comme aupa

ravant . Encore aujourd'huy après tant

de coups frapez , à la veille de tant

d'autres qui menacent , qui eſt - ce qui

ſe réveille & qui entre dans les intereſts

de l'Eglife ? Pourvu que nos affaires

particulieres aillent bien

& nos fruits viennent à ſouhait , que

nos paſturages reüſliſſent , & que nos

troupeaux proſperent ; pourvu que nô.

tre traffic & nôtre commerce roule com .

me il faut , pourvu que nos revenus ar

rivent à leurs termes , & nous appor

tent de l'argent dans nos coffres ; du

reſte que l'Eglife devienne ce qu'elle

pourra , c'eſt de quoy pluſieurs ne ſe

mettent guere en peine, ou dont ils

ne s'affligent que legerement. Eft - ce là

Y eſtre

que nos bleds
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eftre rongé du zele de la maiſon de

Dieu ?

J'avoue pourtant que notre plainte en

cet endroit n'eſt pas ſi generale & fi

abſoluë qu'elle n'excepte perſonne. Par

la grace & la miſericorde infinie de Dieu

il y a encore de bonnes ames parmy

il s'y trouve encore des cæurs

rongez du zele de la maiſon du Seig

neur : & les ſoins tendres & charitables

que vous avez icy témoignez cette ſe .

maine envers les pauvres Fidéles réfu .

giez ', par les liberalitez Chrétiennes que

vous avez exercées pour ſubvenir à leur

miſere , témoignent hautement que ce

Troupeau & ce lieu en general eſt pour

vu de bons Chrétiens ; que les Magiftrats

qui donnent les ordres ont le zele de

Dieu ; que le Peuple qui les execute ſi

bien en a les fentimens & les mouve

mens dans l'ame; & que le feu du Ciel

tombe icy ſur les facrifices de la bene

ficence , pour les rendre ardans & embra .

ſez à la gloire de l'Eternel , & à l'édifica

tion publique.

Dieu foit loué à jamais , Mes Fre

Dieu ſoit éternellement benit de

ce qu'il ſe trouve encore de ces bonnes

conſciences dans notre Communion &

dans notre corps. Ce nous eſt un fu

jet de bien eſperer de notre conferva

tion , & de croire que Dicu prendra

3

res ,

1

foin
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ſoin de notre délivrance. Il n'auroit fa

lu que dix Juſtes dans Sodome même

pour la garantir des foudres du Ciel.

Il y a icy plus de dix Juſtes. Il y a

des Teftes illuſtres & éminentes dont

la pieté eſt celebre par toute la terre ,

& dont le zéle vrayement Chrétien fert

de conſolation à ceux qui d'ailleurs ont

perdu toute eſperance. Il y a fous ces

Teftes auguſtes d'autres parties encore

extraordinairement vertueuſes , qui pro

fitant de leur exemple , répandent au

long & au large la bonne odeur de l'E

vangile , & font honneur dans le mon

de à la Religion Réformée. Courage ,

faintes Ames, qui eſtes d'un ſi grand

uſage à l'Egliſe de Jeſus-Chriſt dans ces

mauvais temps , continuez & augmen

tez de plas en plus les exemples de

vôtre piecé ſur laquelle toute l'Egliſe a

les yeux tournez. Soûtenez votre ca

ractere avec une perſeverance inébranla

ble. Marchez de force en force dans

la glorieuſe carriere que vous avez ſi

bien commencée. Faites vous y toù .

jours remarquer avec cet éclar ,

ces rayons de vertus qui vous font ad

mirer dans tout l'Univers. Vous ſerez

nôtre Sauvegarde dans notre Profeſſion .

Vous ſerez nôtre Bouclier contre les

fléches qui voudroient achever notre ruï

ne. Vous ferez que nôtre fort ne ref

avec

Y2 fem
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ſemblera pas à celuy de la miſerable Je

ruſalem . La premiere fois le Fils de

Dieu ſe contenta d'y prendre un fouet

de cordelettes contre les profanateurs

de fon Temple. Mais dans la ſuite il

en uſa d'une maniere bien differente .

Car voyant l'impenitence invincible de

ſes habitans , il prit contr'eux la barre

de fer , il écraſa & renverſa le Tem

ple même , il abbatit la ville entiere juf

qu'aux fondemens , il n'y laiſſa pierre

fur pierre , & il l'enſevelit dans uneruïne

éternelle. Mais il n'en ſera pas de mê

me de nous , s'il plaiſt à Nôtre Seig

Les grands cxemples de pieté qui

regnent icy réveillant nôtre zéle nous

porteront à un amandement veritable

nous obligeront à profiter des rudes

coups que Dieu a frapez juſqu'icy , &

à détourner par une ſincére repentance

les derniers jugemens qui autrement nous

ſeroient inévitables. C'eſt ce que nous

devons faire , Mes chers Freres , qui

comparoiſſons tous icy devant Dieu . Pro

fitons à bon eſcient du foüet dont le

Tout-puiſſant nous a châtiez , afin que

nous ne ſentions pas ſes plus terribles

fleaux . Rallumons notre zéle que nous

avions laiſſé trop éteindre. Rallumons

le au feu de cette divine Parole qui

luit encore à nos yeux.. Rallumons le

au ſouvenir de nos Peres qui aimoient

11
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T

13

l'Evan



de la maiſon de Dieu. 341

l'Evangile avec des ames toutes embra

ſées , qui le preferoient à tous les biens

& à tous les avantages de la terre , &

qui en retenoient fermement la profef

fion au peril même de leurs vies dans

les plus grandes tentations du monde.

Avec leur zéle reprenons auſſi leur pie

té , qui eſtoit une image de celle des

premiers Chrétiens. Reprenons leur fa

geſſe , leur temperance , leur candeur ,

leur probité , & leur innocence , qui

leur attiroient l'eſtime & l'admiration de

ceux mêmes qui haïſſoient leur doctri

ne. Ce ſera là le vray moyen de fai.

re ceſſer tous nos maux. Car comme

Dieu ne chaſtie les hommes que pour

rallumer leur zéle , & pour produire

leur amandement ; aufli quand il ver

ra ces bons effets dans nos ames il

retirera ſes verges , il fera ſucceder la

joye au dueil , les proſperitez aux mi

ſeres , il nous fera paſſer nos jours dans

de ſaintes actions de graces , juſques à

ce qu'il nous éleve dans cette admira

ble éternité , dans ce haut Ciel , où nô

tre zéle ne nous rongera plus , parce

qu'il n'y aura plus rien de rongeant dans

ce lieu de felicité & de délices ; mais

il nous embraſera de toute l'ardeur de

fes flammes , & nous rendra tout brû

lans d'amour pour ce grand Dieu que

nous contemplerons alors face à face , &

pour

5

Y 3
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pour ſon Egliſe que nous verrons dans

toutes les perfections de la gloire.

A Dieu Pere , Fils , & Saint Eſprit , un

ſeul Dieu benit éternellement , ſoit hon

neur · & gloire aux fiecles des fiecles,

A MEN,

LA

1

1


